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LES REVENDICATIONS TERRITORIATES
DU REGTEUR DU DRENNEC

EN 1786

Dons le N o 2 d'<Ar C'horn-boud), nous ovons
consocré un orticle à lo siluotion sociole ou Drênnec
ù lo veille de lo Révolution. A lo fin de cet odicle,
nous volrs sionolions oue si une oorlie importonle de
lo populotio"n connoissoit des difficultés Ïinoncieres,
e clerqe poroissiol lui-méme n'en éloir pos éporgne i
c'est Ju riroins ce que décloroit le Reclàur ô son-évè-
que. Voyons de quoi il en relournoil.-.

l) Le Drennec de 1786

En 1786, Monseiqneur de lo Morche évèque de
Léon, soumit l'ensemË1" d".on clergé ô une vosle
enquète desl;née ù connoitre les revenu5 des desser-
uonts de poroisses (recteurs, curés, vicoires) et servir
de bose è un éventuel remoniement de ces crrcons-
criplions reliqieuses.

Comme les oulres membres du clergé, Mo]hieu
Mosson, recleur du Drennec, fu'invité ô répondre ou
questionnoire, o sovoir de quels re"enus disposoit-
i[, éloient-ils suffisonls el follo;l-il envisoger lo sup-
oression de lo oorolsse du Drennec el son unron o une
Aulre plus imporlonle, Ploudoniel ou Plobennec por

Pour bien comprendre lo situolion de Mr Mos-
sol1. il nous fout rendre compie de ce qu'étoit réelle-
ment le Drennec d'ovonl lo Révolution

Conlroiremenl à certoines poroisses bien delimi-
lées por des rivières, des roules, elc, lo poroisse du
Drennec ne possedoil pos oux quotre poin's cordi-
noux de <fronlières noiurellesr. En cerloins endroils
les limiles enlre le Drennec et ses vois;nes éloient des
ph-rs floues, voire même bizorres. Ainsi, à l'Ouest, le
brennec possédoil une sorte d'enclove. En effet, les
villoqes de Troon-Edern et [onverc/her lui opporte-
ncien-t olors que Kerc'holz el son moulin dependoienr
de Plobennec {voir cortel; curieuse situotion !

Moloré ce surolus de terres à l'ouesl, lo poroisse
d,.r Drenn'ec éroil bien plus perite à l'epoquà qu'elle
nê l'êsl octuellement. Le Sud du territoire formoii olors
une poroisse dislincie, celle de Bréventoc, bien peiite
elle-nreme puisqu'elle ne comploh en 1786 que 63
\obitonls. De pl'rs, touiours ou Sud, loule lo zone de
Lestonet (Huello ; Creis; lzello) dépendoit de lo
poroisse de Kersoinl-Plobennec. Le Drennec n'ovoil
donc oucun occès à lo roule relionl Plobennec à
Ploudoniel...

Pourlonl, sur ce peili terriloire, Le Drennêc comp-
loil une trève, celle de Londouzon. Ceci signifie que
to,-r'un secleur du Drennec n'ossisloit pos o-ux offi;es
dons l'église poroissiole mois dons l'église'reviole,
qr.:: dispoiso;t de ses propres revenus. Lo ireve de Lon-
douzon curoi'lhéoriquemenr dut è1re desservie Por
un curé, c'est dL .noins ce qui se pos\oil dons les qron-
des poioisses. Au Drennéc, il iemble que Mr 7r4os-

son se soil occupé des deux églises.

ll) Des revenug modestes pour le
R.ecteur

De quels revenus pouvoit disposer le recleur ?

Comme tous ses collèoues il disoosoil du cosuel et des
dimes. Le cosuel etoit I'orqent que percevoienl les prê-
tres à l'occosion de cerro'ins of{ices reliqieux (bobtè-
mes, morioqes, enlerremenls) ; le lolol des somhes
oercues éloil don< fonction du nombre d'hobironts de
lo poroisse. Si le cosuel n'étoit pos néqligeoble. les
dirires ropportoienr bien plus. Celles-ii iorr"tpon-
doienl à un certoin pourcenloge que l'église perce-
voil sur les récoltes. Dons le Leon, <e prélèvemenl
n'éloil pos très élevé et de ce foil son roppori dépen-
doit de lo toille de lo poroisse. Les {obriques, c'esl
o di.e les loioues chordés de lo qestion dei biens de
l'eglise, touclioient égàlement uie portie des dimes.

Aux ques'ions posées por l'évèque, Mothieu
Mosson répondil , ulo uoleur de lo dime du Drenec
el Londouzon ne monte en rout qu'o 700 liures; les
fobrior-res en touchent outonl. Aionl une lrève dons
lo poroisse (celle de Lcndouzon), ie pourrois etre
oblige o poyer un curé, il ne me resteroil plus que
350 livres".

700 livres, celo ne représenle pos!ne très grosse
somme, encore que ces revenus ètorent lorqemenl
supérieurs o ceux des {omilles de tirseronds poiexem-
ple fvoir Misère el pouvrelé ou Drennec ovonr lo
Révolution. Ar C'horn-boud N' 2). Le problème étoi,
selon Mr Mosson oue ces revenus fo;doienl comme
neige ou soleil du ftit de nomb.euses dépenses) uti-
les ô lo société> :

<Le bourg du Drenec éioni silué sur une gronde
roule ou cenlre du diocèse, por où possenl lous ceux
du bos léon quiont offoire à lo métropole (St Pol de
Léon, sièqe de l'éveche), et tous ceux qui, du hout
Léon ont offoire sur Breat- le Recleur esi irès souvenl
dons le cos de recevoir el des omis et des personnes
peu connues mois qu'un oroqe, une incommodilé ou
lo nuit obligent de relocher c-hez lui, ce qui le consli-
lue nécessoiremenl en beoucoup de dépenses utiles
à lo sociétér.

Alors. lo ooroisse du Drennec étoit-elle vioble ?

Folloit-il lo sufprimer pour l'unir ô une ouires I Cer-
les non. de.loroit Mr Mosson :

nUne poroisse sur lo Gronde Roule, è une lieue
de Plobennec et une lieue de Lesne"en, ne peut èlre
supprimde, porce que so vue donne lo confionce our
honnèies oens el là oeur oux molfoiteu'sr.

1., oàoo. d" M. Mosson relevoienl sons doute
du bon sens mois, pour oulont, ils n'enlevoient rien
ou prob_lème; coniment ougmenter les revenus du



lll Le proiel de Mr Mqsson : ogrondir
Le Drennea.

[e recleur éloil coléqorique, Le Drennec éloit ulile
et il folloit donc trouver lés moyens d'y foire uiure con'
u.notl.rnent un recleur. lleiposo ôlors son plon ô
l'éveoue : certoines poroisses voisines étoienl gron-
des, t|op mème I ll iuffisoil donc d'unir ou Drennec
olusieuri 

"illoqes 
de ces poroisses Ainsi, Le Drennec

leviendroit uie poroissè toui à foit vioble Voyons
ouels villoqes le recleur se proposoit d'onnexer I

' A Plou-doniel, l3 uilloges , lesgoll on Toro i [es-
qoll Roudout ; Lesgoll or c-hoodic j Kernigues.; Ker-
ieneour on dour ; Kerveneour or porzquou ; Kergo
Mortinel ; Kerinof lKerincuf) ; Keruoronou ; Kervilon j

[e Leure; Tremoguer; Ar Ghoel goz {Golven coz)
ou monolr de lremoquer.

À Kersoint,4 uillËges : Le moulin Riouolin ; Les-

lonet izelo ; Lestonel creiz ; Leslonel huello et une
moison à Pentreiz.

A Plobennec, 6 villoqes; Kerbiriou ; An Ties
Meon lTyes Mein), le moulin du Luont (Leuhon) ; le

moulin de Cooteles ou de Gouesnou ; Keroerel el le
mor-rlin de Pentref.

Djoutre oo , Mr Mosson demondoit l'union de
Breventoc à io poroisse Brevenloc nous l'ovons dit
ne.omoloit olols que 63 hobitonts mois les revenus
du orieuré de Locriroze étoient ostez imporlonls.

'On oeut s'élonner des préleniions de Molhieu
Mosson àn ce qui concerne les uilloges opPorlenont
o Kersoinl cor, ou mème momenl, le re(teur de cette
dernière poroisse se ploignoit de ses troo foibles res'
5ources. Ouoi qu'il en soil, Mr Mosson voyort grond
comme on le coilstote 5ur lo corle, ces quelques ome-
noqemenls de terriloire ougmentoient considéroble-
me-nt Io suoerlicie du Drennec.
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LE BREIGNOU EN BOURG.BLANC

Nous publlons ici des extraits de plusieurs articles rédigés
Brelgnou en Bourg-Blanc. IJs parulent en 1963 et 1964 dans

par Le chanolne
l'ancien bulletin

DU BREIGNOU
RG-BLANG

Kerbiriou sur le châteêu de
de Bourg-Blanc:

tE CHATEAU
EN BOU

De Tous les chôlêoux ei monoirs que soLrs l'Ancien
Reqime o- pouvoil comp eÉur e lertilôire de lo po'ois:ê
ocLelle dê Bo.rr9-Blon.. il ne 'ere o.o-iq-ene-'o-e
de"x : e Breigrou e-Pen-o'éoc'h. Le Bre g'ou 

'-trou 
o

encore conservé son cochel de domoine seignêuriol, ovec
le oorc oui l'enioure et lês rivières q!e l'on o foit
ouiourd'hui couler l'u ne ou-dêssus de l'outre er qui outre-
!o s formoien- -n elonq d -ne quoron oi'e d'heclores.
o*éché deou;s bienrot ienr ors. C'er o coL,'e de l'humi-
diié occosionnée por ces.ours d'eou, stognont lè que cet
emplocemeni ù reç! ê nom de Breisnou (lieu où roui poLrr-
-i') e'q"e e chôteou q-i y ful conel'uir comrre -n ilol ou
mil eu de I elong s esi opPele oultefois Co'el-Gleb khô-
reou nourlre). C'e't, ^ous dit Mme C'ozon '-n io i ,ire,
un nid de verdure oux beoux ombroges, rofroîchi pof de
pelles vie'es dont o proP.ieie e' ê'lou'êê"

Mois le chôteou lui-même n'o guère de cochel j il esr

en effet de conslruciion récenie, il o éié bôTi il y o ellviron
cent ons ei sur Lrn oLrtre êmplocemenl que l'oncien. LoLiis

Le Guen.ec, orlcien orchivisie de lo ville de Quimper, qu;
dons de beoux voh:mes nous o loissé ses souvenirs sur les

vieilles choses de chez nous, eur 'occosion de foire lo visire
du Breionou à lo fin du siècle dernie., el il lre nous cochê
pos ô cÀ s-ier .on desoppoi-rene'r ..J oi v sire Le Brei-
q.o,, noLs di'-i, do1' I espoir d'/ erro-,erquelquêires-
res du 'ieu' Cosrel-Gl"o ; nois ie n'oi 'u qu une bono e

ncisor de < or.rpoqne, ou l" I' es cou.toi5 o(.Leil du chôle-
lo n n o ou enriereÀenr comoense. mo deco.'e'-e'. Celui-
ci lul fit visiier ce qui rêsioil des ruines ei voici ce qu'il o
noré: <11 me fii porcourir lo terrosse des iordins bordés
oe renoorrs er !lànquée our onql"s de toLrs ro'dês-olu-
rees c.i consrirue un veritoole iior a- milieu des morcis,
ei m'o moftré une pierre ormoriée provenontde'onciên
porroil... Le chemin d'cccès est bofré Por un pont à irois
à'ctes, e'e en-re deu, poropers 'èus de l:e-re e de
mous5e. Ce ponr pit-oresq-e, mun:s de (orbelels formo r

une premièrà défense contre quiconque eût voulu surpren-
dre ies obords du chôreou. Le vieux Breisnou ovoit sons

douie disporu avônt que Fréminvil e publiôt, en 1832, le
rome oremie, de ses iAntiquifés du Finistèrer, cor
il n'en souffle mor>. Ce Fréminv!lle o pourtont loissé un cro-
q"i" o- i o essoye de reptésenler ce que Po-vo;l éIre o
;ie;lle lorteresse dù Breiqnou. no . ce dessin. di' Le Gue--
nec, <hôtif et sons prôportions, n'est qr:e lo copie d'un
oulre croouis dont il o pu ovoir communicotion)

Qu'étoir ce que ce vieux chôteou dê EreignoLJ qui
(miroil !o mossê féodole dons l'eau poisible du pêTii étong
oui l'encercloii dê rous côiés ?> Frémiiville le décrli oinsi.
slns doure d'oprès son croquis qLre l'on irouve dons un
olbum exécuté por luiel que possédoil M. Chobcl. crchi-
iecte à Bresl : C'éloil un sol;de corps de logis du XV" siè-
cle, resiouré ou XVll'. Deux grosses roufs è créneoLrx ei
rnôchicoulis en flonquoient le po.roil, et une golerie de
défense couroii sur les muroilles de lo moison, se termi
nonT, à l'ongle de lo focode que foit voir le dessin. por

une échougLrêtTe cofrée ên encorbellemenr>

Phata : Ancie, rhôteau dù Rreigùoù (cane Postdle)

Le renroniemenl dLr XVll'siècle fut l'ceuvre des Thé-
poul de Tréfolego- qui\ers 1650 ovo:en-ocqu: le (ho'
teou de lo fom'le de P æuc. .Lo forille Thepou l, dil Le

Guennec. remanio dons le goûi dLr erond siècle celle mosse

féodole, o9rémentont les loirLrres de l!cornes de pier.e à
fronton courbe, supp.imôni lê poni-levis, irouoni de lor
oes boies les muroilles noircies pof l'h'rmidilé... Ce ne
àevoir pos être cependoni une lrèl ploisoniê résidenc€, ei
'oi conçoiT que le ieunê obbé de lréfo égon, chonoine de
Léon, qui s'y éloit retiré en 1717 pout soigner ses pou
mons ovoriés ou moyen d'un bouillon bizorre où ileniroil

"du dedons de veou>, de lo p!lmonoire, des iuiubes, des
noveis, <un pêu de roisin ei des concres>, dLr loit de voche
bouilli ei deiouze limoces échoudées en su;se de desserr,
y oit de surc.oir conirocié une incuroble <méioncolie> qui
l'envoyo bientôt reioindre ses oncêtree,.

Dons ce 'ieux chôieo! exisioil une chopelle où l'on
desservoir une chopellenie (ce quicomporloir lo présence
d'un chopeloin), dite de Soinie JLrlilre, el qui ovo;l éré fon-
dée por un prêtre , Jeon Le Doré. Les Seigneurs de Brei-
gnoJ dons 1e débui. pui! ensuile les recteu^ dê Plouviên
en fureni les présenioteurs.

D'oprès une irodition recueillie por M. Souêlre, les
pierres de ioi le provenolri de lo démolilion d! vieux
Cotel'Glêb onT éié ironsportéês à Brest pour lo réporo-
tion des remports vers 1840.

LE CHATEAU DU BREIGNOU -
SE5 PROPRIETAIRES

Les Dremiers oropriétoifes du chôteou du Breiqnou êl
les pre.ler. a en Ëori!. le tirre sembleni ovoir été loJomil e
dei lonsoueznou oLr Soinl-Gouesnou. Celte fqmille éioit



oncienne êt p!issoniê en léon, mois en elle n'o guère motr
qué dons l'hisioire de nolre poys si ce n'est por dom leo'l
ie Lonooueznou quifut, dil-on, obbé de Londévennec de

I344 ;13ô2. C'e5' ô .,i que nous devon! le re(i de' eve-
nerrre"squ se posse,ê"ou Fo'goë'lorsdu rrirorledu'vs'
i éloil en e{le'ie co-'e.nooroin de So oÙ'or Foll qui nou'
,urenr358. Dons lo vie oe < " oern er qu i écrivi en lo':n
er qu il dedio -ô lr'onneur de lo Vie'ge Morie mere de

Diel'. il ocon'e ce nirocle <ornme y oyonl étÀ presen-:
<Je, dir-il, Jeon de Longouesnou, obbé drdit lieu de Lon-

dévennec, oy été préseil ou mirocle ci-dessus, L'oy vu el
ouv el cy l'oy m s pot e.' - ô l'Lon'eu- de D eu el de o
be;oin"'Vieroe Mor'e e o{in que ie pu sse mer ler d'o'oir
ploce de repos e'ernel ovec re 5 mple er oouvre innocenl

i'oicorposé un (onlique en lolin po-' let tréposse, ououel
i' v o sl^ to's : nô Mojo, ô Morio 'el q-'i s'ensuir en

loiin : longuentibus in Purgaloriq..., C'esi à l!i doncque
nous deviions ce chont si;mouvont que nous eniendions

donr nos eql ses ore-onnes il n y o pos e'core long'emps
à l'occosion des ceremonles funebres

On ne \o I quère ô q-elle epoque , "lre fomi lê dev:n'
oroorielo;res o; c'o-eau en roLl cos en 112ô oPpor-e-
iroiià L:n Yvon de Soint'Gouesnou quiv résidoil. En 1506
un outrê rnembre de cetie fomille, leon de Longoueznou,
se;one-r dr, Brerq-ou oo-inr por rronderenl de leon
;.Ë.re oe Le"n èr de Ro-o-. lo-iorisorion d'e'obl r -n
oont-levis à son chôleou, <ce qui lokse croire, dit Le Guen-

i"". or" ." dêrnier ovoiT éié construit ou ougmenié oux

"n'l.Jn" 
a" tsOO,. Le Breisnou sefvoii en effei de ploce-

'o-te pour lo 'é9ion, .mois s tuéê o l'ecorl des g'ondes

"oies. elle o peu /no'que do"s lh s-oire'

Ce chôleou demeuro lo propriéié des Longo!eznou
ilsou'ou XVI'sièclê. llpoxo à lo fomille de Plceuc vers

i 568 i à ceTTe dore en effet, Morie de Soint-Gouesnou,
dome de Breisnou, éPouso Chorles de Plceuc, seigneur du

Tymeur et lui opporia cette terre en doi.

Plus iord, lors des guerres de lo LigL:e (1576-1593),
il opporlini à un des gronds chefs liguêurs du Povs, Vin'
ceni de Plceuc, seiq-eu. du Tymeu-. quipri' pott c- s ege

du chôreou de Keràuze'e e" Sib;jl C e\r d'oi leu's sroce
o l'orlilleae du Breiq-ou qu' l ouoi envo)'é che ( her que

ce chôreou renu poi des porli5o-s o Henri de No"orre,
le fulur Henri lV. dur coPituler'

Les de Plceuc en furênt propriétoire à Peine 85 ons,

DUisou-" ô son tour Morie de Plceuc de Kerc'horo lo fit pos-

'er 
oà, son mo.i"qe en 1653 oons c ro son de Ke- er'h

onnée o., elle epo-uso Cloude KeJec L de longol'o C est

'euleme" 
une 'lnq'oire o'onnées ens-ire que e B'eignou

fui ocheré por lo fomille Thépoult. Le nouveou Propriétoire,
Mourice Thépou t de Treffolés"en é o'- un vieur mogisr'ol
morlo ten q;i iouissoir d JnJbe le {ortu"e er q-i no'ie o

Péronnelle cje lo Bourdoinoye, en êur 7 enfonTs. C/est por
lc correspondonce de ces enfonis ovêc leurs porenrs, qui
o élé consêrvée, q're l'on peul connaiTre un Peu. cexê
fomille ei les roppofts qu'elle euT ovec ie Bfeinou ll sem-

ole bien que les po'en s 1 y residoient oos ord'noiremen-
mois oe rémos en-emp" les e r'es sont odressées ou Brei-
gno- ou'ei;Jrnoil oo.:culièrene'l ro'rere

L'oîné de ces enfonrs, leon-Froncois, chevolier de Tref'
foléguen. f r so corriere comrre olticiet de moj-e d o-il
port ô I3 compog'res 6 (olbols novor5 o- co-,fs desquert
irecLl 24 blessu-ês donl une t-é\ 5èrreuse" o ocusse l

ne se morio point ei mourui à Bresl en 1753'

Le plus connu de ces e'rfo-r, es'Jocques-Lou s che-

volier puis comte de lo Villozern. porce quê nous ovons

de lui une nombteuse corrêspondonce el qui est Pos mol

iniéressonie, cor il Pril Pori oux S!erres des dernières

onnées de Louis XlV. Enrré dons les sordes froncoises en
février l7l2 sous les ordres du duc de Guiche, il fero com'
ooqne dois le Nord 5 mois plus tord sous le moréchol de
Villors el il €omboliro à Denoin conrre l'orrnée du Prince
Eugène. Reliré du service, il épouso en 1722 so coosine,
Mlle de lo Bourdonnoye.

Le 3" des enlon-s esr celu; qui heri o de lo ter ra de Brei-
qrou. ThomcsJosepn Yves d" B'eigro- orlo ous'i o Pori"
àu service du roi ou lrro-ro so' { ere orne 

'e.enu 
de o

guerre. Après son retour du service il hobito ie Breignou
et laisso une poslérité.

Deux des fils Thépoult furenl d'Eglise : l'un, L F. de
Tréffoléguen. fr:r chonoine de téon , c'esi lui, qui reiiré en

l7l7 ou chôteou du Breigno! pour soigner ses PoLrmons
ovo.iés et so rnélanco ie, essoyoii de se guérir por des

remèdes bizorres qui ne l'empêchèrenl de mourir' Son
frère, Henri-Nicoloi du Bfeisnou eur une corrière ecclé-
\iatioue olus ro|.o,e el pl-s qlorieuse Ap'èr o'oi'e--die

" NoJr"''ous o P"orir i " n'Fobirer Ôu rpe or: i n eroil
point ennàmi d'une douce goîié puisqu'on le voit échon-
oer oves ses frères des poèmes sotiriques, un en porl;c!'
iier. <sur l'orr d'enrferenir les chonoines dqns l'embon-
poinr),. ll n'ên devient pas moins chonoine lui-même el
;icoire oénérol de Quimper. En 1745 il fut nommé évê-
que de 5oint'Brie,rc où il sê moniro posleur zélé, pieux ei
choriroble, mois plus sévère que dons sa ieunesse il pour-
sLrivit êi condomno dons son diocèse les représentolions
de ces noTfs mysières breions qui foisoienl le bonheur de
o closse PoYsonne.

Le dernièr de lo fomille : MouriceJosêph, éroii encore
ou rolleqe q-ond ses frê'es servoienl deP-is ong'emPs
oons oimée du roi. P'o< e ou colrese des Peres de l'O-o-
ioire dê Nontes, il ne s'y plui guère ll devinl cePendont
copits;ne d'infonleriê et chevolier de Soint'Louis, mois il

ne trouvo dons le métiêr des ormes ni lo gloire ni lo for-
tune, à so mort il devoit loisser beoucoup de deites.

Enf n une !ille, A-onyne de Trerfolegu'n {oins 'om-
mée porce qu'on ovo r neq'i9e oe supplée' l' rerémo''e"
de sJn bopiême), se fii rêlisieuse et eniro, croir-on, chez
l* Ursulines de Morlqix. On lo voir dons une de ses let-
tres supplier sq mère de lui pêrmeilre d'enirer en religion
<Je voui prie de vouloir bien me lo demonder (cette srôce),
à mon cher père, oiouiei-elle. i'atlends qu'il soit ou Brei-
qnou pour lo hi redemondeo

C'esr, on l'o vu, lo fomille rhépouh qui remonio lo
vieille moxe féodole du Bre;gnou pour lo mêtirê dôns le
oout du G.ono S ec'e, e" oqrémenronl le o'l' "s de -co'
i." oe pie"e. en rtouon ;' rlutoi les de o'ses bo e5 el

en s!pprimonl e pont-levis , c/est sons doule à celle occo_

'ion àue f,i consiruit ên so ploce le pont à irois orches,
seul vestige qui subsislê du vieux Cosiel-Gleb.

Lo fomille thépoulr du Breignor-t existe encore mois

deouis onorenos elle ne possède plu' e domoine do-r elre

Lo fomille Thépoull demeuro propriétoire du chôtêou
ou Breiqnou ou nôirs iusqu o o Revolur;o- de l7B9 Au

momeniou e l" eclo-o e- e'le- i o'oi po-' irùloi-e me5

sire Hervé-Gouesnou Thépoirll, épo!x de dome Clolilde
Boude. Cloude Chopoloin, le luiur moriyr de lo révo u-

rion, donr lc fomille devoir êi.e sons locotoire du Sêigneur
du Breiqnou {o meroi'ie de Coo-onéo oinsi que Coaroneo-
B:or 'uioppo-eno'en- e. efrer), oss r-o le '3 sepre'rb-e
1778 ou boptême d'un des enfonTs d'Hervé ThéPoult, qui
fut prénommée Reine-.Joséphine, er il oPPoso so signolure
à l'ocre de bopiême ef y oiouronl lo mention



DE OUAND DATENT NOS CHAMPS
ET NOS TALUS ?

Etude sur l'évolution du parcellaire

Le bocooe est une des coroctéristiques de lo Bre-
toqne el foii-portie, comme les choleoux ou les col-
uoJres, de noire polrimoine. Mois de quond dote t-
il, peul-on mème lui donner un ôqe ? Elément fomi-
liei de notre poysoge, il semble ov-oir touiours existé.

l) De l'openfield ou bocoge.
<Le bocooe ormoricoin. nous dil J. P. Leqov, résul-

tot d'une lonàue évolution oui oort de lo È.éhistoire
et de l'Antiqùité, s'esl formS por périodes successi-
ves. L'une d'elles <orrespond ou iemps des gronds
défrichements... du Xème ou Xlllème siècle; l'oulre
ô lo fin du Moyen-Age ou momenl où se propogent
le lermooe el le mélovoqer I I),

Ainsl-donc. certoiÉs àlemènis du bocoqe brelon
remonteroienl âu Néolithique, période deTo Préhis-
toire ou cours de loquelle lès hômmes commencèrenl
petil ô petit o protiqùer l'ogricr-,lture (2), il y o de celo
olur de 5000 ons.

Au Moven-Aoe- le oovsooe de lo compoqne bre-
tonne cul'iJee (lo"Sur{àcé A{ricole UtileJ olfroit un

D'une port elle se composoil de vostes chomps
ouverls, non enclos, dons lèsquels plusieurs person-
nes possédoieni des porcelles, des pièces de terre,
combosées de I ou plusieurs sillons (3). Pour sépo-
rer dt dislinquer ces piè<es de terre les unes des outres,
on utilisoit des pierràs, porfois oppelées <pierres bor-
nièresr. Ces vosles choinps ouverts, sons clôlure, por-
toient fréquemenl le nom générique de <Meoztl (4).

D'ouke porl, celle compogne podoit, ici el là,
un certoin nombre de porce[les-encloses, bien sépo-
rées de leurs voisines por un système dê proiection
efficoce. le tolus, qu'ô ['époque on nommoil... fossé |

[es deux'ermes sémbleni s'opposer et pourtont l'uli-
lirolion du mol fossé répond ô une <erloine loqique.
En ef{et. si un véritobleiolus comorend bien en-tehdu
une levée de ierre, le plus souvenl couronnée d'orbres
d'oilleurs, il se combose éqolemenl d'un fossé ou
douve qui borde ceite leuéé de lerre : <lorsque le
tolus esl miloyen, ilexisle une douve de choque côté.
Sinon, lo douue esl siluée ô l'extérieur de lo levee
de terre por ropporl ou chomp enclos. Elle est gené-
rolemeni comblèe depuis longtemps et se ré-sume

en une bonde de lerre d'un d trous pieds 133 cm à
1 mètre) selon les lieux, dont le moitré du chomps est
propriéioire ou-delô de son rolus {5). C'est ce terme
de {ossé ou douve qui servoil, outrefois, ù désigner
le lolus, Dons nos orchives, nous ne lrouvons iomois
le mol lo lus.

. Jusqu'ou milieu,du Moyen-Aqe, le syslème de
chomos ouverls semble ovo|| preoomrne mors, o lo
fin de cette période. lo compoqne s'esl couverle de
nouveoux fossés ou lolus. Polrq-uoi ? SiJ.P. Le quoy
évoouê essentiellement le rôlé imDortont de féle-
vogé : <L'exiension du bocoge esl o mellre en rop-
porl ovec un occroissement de l'élevoqe bovin pour
lo vionde, les loitoges, le cuir> (6), Yonn Brekiliei lui,
v votl DlusteurS rorsons :

<Les roisons sonl mulliples. Lo première est que,
dons les conceplions des onciens Bietons, un terioin
ne pouvoit étre considtiré comme propriété indivi-
dù;llê s'il n'étoit clos el défendu contre les inlrus. Lo
clôlure étoil un symbole. Sifort éioit l'esprit commu-
nouloire, que les terres ouverles opporoissoienl
comme éloil, por nolure, le bien de tous... Mois lo
protection des chomps por de houls lolus n'étoil po5
;nlor"msn' sn svmbôIe... [e poyson ovoit besoin de
ces iolus. lls orotéoent so leri'e ét ses cultures contre
le vent oui sbuffle-du loroe. Sons eux lo fureur du
sr-rroît et le ruissellemenl de-s eoux ouroii vite empodé
lo mince couche oroble. El sons les orbres quiy pous-
senl. où ouroit-il oris ler foools nécessorres o son
cho;ffoqe ? Au plus fort de l'été, les tolus fournissent
oux bes-iioux è lo oôture une ombre orécieuse. En
outre, le fermier n'd pos à se soucier de foire qorder
le lroupeou : les bètés ne risquenl pos de s'éuàder...
t7\

Ainsi, à lo fin du Moyen-Age, les onciens sillons
ouverls oux reqords, oux venls du lorqe el occessi-
bles à tous. hurioins el onimoux. se refèrmèrent der-
rière un rideou orolecleur plus ou moins élevé selon
les réoions. Désormois, le bocole étoit devenu chez
nous le rype dominont de poysoge.

Cette évolulion du poysoge ou cceur du Moyen-
Aoe. ce oossooe de l'ôoénfield ou bocoqe esl ion-
fir"me a Plobenn'ec por lds differents docurients d'or-

(r)- Fonês êl molheu6 de lo Bretogne ducole. 1213- 1532. LP. Leguoy si Henri Mdrtin, P 216,217. Coll. Ouesl Fronce UniveÈ
1982.

(2) - Ce||e époquê êsl égolemenr celle dê lo conslrucrion des meihi6.

(3) - Le sillon 'oloir olors 183m'2.

(4) - D'où les noms d€ villoses ou de chomps Meosdidreu, Meossuen, Meosyven

(5) - fd vie quotidienne des poysons bretons ou XIX'siàcle. Yonn Brekiliea, P27,28. Coll. Hochelie l9T2

{ô) - J. P Lego/ er Morrin - Op. Cn" p 217.

(7) - Yonn Brekilien. Op. Cité, p.27,28.



chives que nous ovons pu consulter {2) Prenons quel-

En 1542, à Kereoret, il subsisle encore plusier.rrs

<homps ouveris. Ainsi, dons un chomp nommé (Porc

Keronreden,r, lrouve l-ont 7 sillons (soit environ
1300m'7) de terre entre lerre ou sieur .lê MÊosleon
el le chemYn.,.)

Touiours ô Kereorel, on trouve égolement (une
oièce dé terre troide. housle len londe el broussoil-
les) ei non close, enire les dits convenonis de kere-
hole (les fermes de Keréorel), nommée lo Monloige
de Kerehore, conlenont quoire lourneoux o lo cno-
rue lsoit environ 2 hectores))).

teoendont, là comme oilleurs, de multiples lolus
ont déià été élevés. En 15y'2, l'une des fermes de ce

villooe comorenoit 23 iourneoux de lerre {voir envi-
|.on It hoSOl réporlis en 25 porcelles, donr 20 pour
lesquelles des iolus éloienl signolés

Autre exemple, celui de Lonhouordon où. dès lo

fin du XVIème siècle, I 3 chomps su. l9 que comPtoit
lo ferme du monoir étoienl entourés de tqlus

Notons égolement que les terres que l'église de
Plobennec oossédoit dons so poroisse et celles volsl-
nes etoienl' encloses à 80 0,0 dès celle epoque (3).

llsemble donc bien que chez nous égolement, le
bocoge oit prédominé ou sor'ir du Moyen-Age.

llXVlème siècl€ à lo Révolution, lo division des
Dorcelle exislonies multlplie les iolus.

Si dès lo fin du Moyen-Age le bocoge dominoit,
le poysoge ne s'etoit pos pour outonl t19é 

,
D'une porl, les derniers chomps ouverls s enlou-

rèrent éqo{ement de tolus. Celte évolu'ion se fit Ien-
tement Ju XVIème siècle ou XIXème siècle:

Ainsi en 1558, à lonhouordon, dons un chomp
ouvert nommé <An Ogueb'l'eglise de Plobennec po:-
sédoil une oorcelle de lerre séporèe du resle du
chomps por âes npierres bornièreit Ce n'esl q're 100
ons olrd lotd què ces porcelles fureni encloses

En 1650, o'Kerdolàez, en Bourg-Blonc, lo mème

éolise oossédoit 60 sillons de terre-dons un chomp
nËmmd <Porc bolon bros riou) i en 1764, ces sillons
n'étoieni touiours pos enclos-

Lo même situolion se reirouvoil à Leslevret où,
en 1613, l'éqlise de Plobennec touiours possédoit 6
sillons dons -une fronchise nommee meosmeon et 5
àons une oulre fronchise nommée Meosgouez En

1665, ces sillons étoient encore ouve.is à lous vents
{tL

D'outre oort. l'évolr.rtion lo plus inléressonle ou

cours de celt; période, celle qui lroppe le plur à lo
lecture des documents d'orchive, consisle ou morcel-
lement des chomps exisfonts On voit très fréquem-
ment ôoooroîire dons les lextes des mentions oinsitoÊ
mulées i<... Joiqnont ledit voux (à Ros or Vern en
t 7o t I ", bout d&ers i'occident, un porc terre choude
o préient sépore en deux, nomméporr on for-rrn >

or.i bi"n .... Lin porc lerre froide {à Kereorel en I 722)
ô présent séporé en trois peliis (ourlils. '.' Le XVlllbme siècle serirble être un momenl forl
dons le morcellement des porcelles D'onciens chomps
qui, vers 1500 encore, oicupoienl 1 ou 2 iourneoux

I , exi5re Dour olusieure fermes des documenls irès iniéressonts nolommenl des descripiions de lerre dont cerrornes, comme

).ir.. i,.à'i"i,, i;i;;À;;;'J";;' les 3 rermes de Ke,corei qui en dépendoient. nous rômènêni en r5r2 I

{2) - A.chi"e5 dépo er"nloles S"'ie 6

de terre se voienl divisés, morcelés er de mul'iples
oetiles porcelles. Commenl expliquer ce phenomène 7

Sonr dbu'e les roison. sont-èll"s nombr"rses et les
documenls d'orchiue eux-même en indiqueni quelques

- A Corheor er, 1722.le proprié'oire declore ô
l'odminisl rotion n ...Qr-rolre prds nôn ro.:chob'es, deu^
d'iceux oppelés Ar Projou dons I un de,ouel on.o loit
une séporotron par un nouveou rosse ôôur Iolre un

. A lo meme dote, à Kergren, on trouue un ( . . 
pré

ou oulnoy nommé Ar Vern o present séporé en deux
oor un fosse donl l'un (l'une des deu' nouvelles por_
ielles) esl lobouroble el l'ou're Iouchoble. >

Lâ dlulsion des porcelles semole s'effectr,er [re-
quemment lors des obérolions de bonilicolion des ler-
rls. Ainsi ô l-onhouoidon il exisioil en 1542 un chomp
enclos nommé Meosdoun. Celui-ci éloit clossé pormi
les lerfes froides et donc cultivé moins souvent que
les meilleures lerres, les lerres choudes. Pelit à Petil,
les ooriculleurs le bonifièrent et choque porlie de
chomË bonifiée s'enfermo derrière de nôuueoux tolus

Bientbt. l'oncien Porc Meosdor-rn se lrouvo divise en
lrois oorcelles : Mesdoun loslo, Mesdoun creis el mes'
doun oello.

Outre ces rcisons, il orrivoir por{ois que des fer-
mes lo!ées à l'oriqine ù un seul locoloire, une seule
fomille, soient poriogées enlre deux locoroires. Dons
.e cos on ossisie occàsionnellemenr o ro diuision des
porcelles exisiontes en deux el ô lo conslruclion de
nouveoux lolus.

Si l'on foit une synlhèse de tous les renseigne
ments conlenus dons lès orchives, on consiole que lo
mohié des lolus exi"ionl lors de lo publicotion du
codostre, en I 830, ovoient éié élevés dès le Moyen-
Aoe mois qu'une oulre bonne moilié fut construile
enire le Moyen-Age et lo Révoluiion ovec 'rn lemps
fort ou XVlllème siècle.

lll Un exemple de l'évolution du porcelloire :

Lo fermè du monoir de Lonhouordon de
1500 à 1830.

'i.,, -.'Ja"r' û"r'.)
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LE RUGBY CLUB
de Plouguerneau

DES ABERS
à Plabennec.

les hobituées dr-r foot, du hond el des oulres
soorls proliqués à Plobennec ont peul-ètre élé sur-

oris de'uoir,le dimonche, sur un teiroin silué en foce
l"i *ll"t otnitpor-r de Kerveguen. une meute de ieu-
nes oens iouoni ovec un bollon ovole, s'omusonl o
se l'à'rrocËer des moins el plongeo n' confu sement sur
lo pelouse (quond ce n'est pos dons lo boue ll comme

s'i(s étoieni là pour l'ovoler. Pormi ces ieunes, des
qors de Plobennec se fonl même remorquer | -' Qu'on se rossure, il n'y o là rien de subversit ;

il ne s'ooit ni d'un entroinément de commondos, ni

J'rn |,ag["t"nt d" .omPles, pos mème d'un sPori de

comboti Renseignemenl Pris, il s'ovère que ces ieu-
nes oroliquenl un sport, loui ce qu ll y o de plus

séridux... le rr-rqby I Hé oui, il exisle o Plobennec un

oroupe d,omoiréux du bollon ouole. une véritoble
Ëquiie de ,ugby , le Rugby CLUB des Abers

Qui sonl ce5 ieunes, d'où viennenl-ils, commenl

iouent-ils el depuis quond ? Pour lenler d'en sovoir
5lrr, nout ouàns interrogé cerloins d'entre eux,

ioueurs ei entroineurs.
1977 : [e R.C.A. à Plouguerneou, des débuts

loborieux.
C'est en 1977 que noquit le R C A L'idée revient

à cino oersonnes d'horizons divers rJ M Looëc Pro'
fesseil d'educotion phvsique, Yvon Elienne chonteut
ooouloire, André Ànqot àirecteur de l'école publi'
âr! d" Lilio, Yvon Ùguen et chrislion cecionne
ëà-t" U"or.orp a" giondes idees, celle-ci sorrit de
iomhreuses discission-s outour d'une loble de bislrol,

", ft.tt' i"U de Plouguerneou. Le nom du club

ii.f...ir ; puisque Ploiguerneou esi située don5 le

oovl' d". ob!,t, là club s'àppelo donc le Rugby Club
àei Abers. le R.C.A.

tes débuts sont difficiles. Le Club s'offilie ou

Comilé de Bretogne, de nombreuses licences sonl

siqnées mois les "Zritobles ioueurs ne sont pos légion'
Crest un pelit groupe qui, ioules -les semornes,

s'entroine àons rin pàmiei'temps ou Grouonec puis
bientôl ou terroin de Mezeozen en Lonnilis llloui dire
oue les ioueurs du R C.A. sont de véritobles Pionniers'
Dons nétre réqion, l'environnemenl n'est guère tovo_
roble ou ruqEv, les irois sports principoux élonJ le

foot, le cycliimê et le Hond. Autont dire que le,PUblic
n'est ouère hobilué oux rencontres de rugby (hormls
peut-6tre celles relronsmises Por lo tdlévision lors du

iorinoi det 5 Notions) D'oilleurs,.en 1,978, pormi
les rores personnes qui ont l'occoslon de sulvre les

entroinements du club, certoines sonl encore offolées
àir"Àe porfoit.h"qr.rées. L'un des ioueurs du club,
i"-g ÀUotior, t" .oLvienl encore dè lo réflexion de
..tte vieille dome qui, surprenoni les ioueu15 è l'enkoi'
n"À"nià tutt"o."n, foit quotre fois le lour du ler-
.oin ouonl d" déclorer de focon senlencieuse: <Ce

n'esl pos élonnont qu'il y oit lo guerre !>

Jouer ou rugby en Brelogneô l'époque n'est,Pos

simple : ll n'y êxiste que Peu d'èqulpes, lrols cluos

Jont l" feon', deux ô Breit dont I'uri en 3' division

"irn 
ortr" o Londivisiou iouont en Honneur' Le R C A

est olors l'unique club o évoluer en promotion.
Dons Ie reste de lo Bretogne lo situolion n'esi

ouère meilleure. Ceci obliqe le-Comité de Brelogne
Ë oroonisé un chompionnol sur l'ensemble du poys :

le R.t.A. doit olors !e deplocer à Quimper, Vonnes,
Dinon, Auroy, Rennes,... porfois plus de 500 Km dons
lo même iournée I

Aioutons ô celo oue l'orqent monque cruellement
dons les coisses. D'une porl;le Club élont pelit, il ne

bénéficie protiquemenl d'oucun oppui {inoncier ; Les

;"u.urs dbiueni utiliser leur voituié personnelle, les
àéplocemenls étont à lo chorge du club D'oulre porl,
le iuqby n'odmellont pos le sponsoring, loul I equr'
pemànl' (moillot, choussures,. ) esl egolemeni ô lo
i:horqe du licen(ié. Cependont, le (ouroge ne mon'
or" Ëot o, R.C.A. et, pour remplir les coisses, ious
lès iàueurs meitent lo riroin à lo pôte en orgonisonl
.n 1978 un concerl ô Plouquerneou ovec ou Pro-
oromme Yvon Etienne ; Gillei Servol el les TriYonn
ies benificet permellent d'ocheter les poleoux de
rugby qui coùient lo bogotelle de . 7000 froncs I

Rien ne semble donc pouvoir impressionner les

oionniers du R.C.A, pos n'ième les coitons, et il y en

; I Si l'on exceple le ptemier moich du chompionnot
77-78 ou le R.C.A. fôce à Dinon l'empo'le 10 ô 0,
on ne peur pos dire que les résulrols sôient soiisfoi-
sonls. Les ioueurs onl encore en mémoire les nombreu-
ses dérouies de l'équipe, insuffisonles toulefois Pour
eniomer leur morol; le ploisir de iouer complonl sou'
venl bien plus que Ie résultol.

Le vroi problème d,.: R C.A. en ses débuts n'est
oo. celui del finonces, ni celui des résultols mois bien
telui des effectifs. Beoucoup de licenciés Prennenl lrop
focilement leur licence pour une corle de symPothr-
sonl et il n'est pos louiours oisé de trouver I5 ioueurs
oour se déoloàer ô l'exlérieur. Le Club se lrouve donc
âons l'obliqotion de recruter. C'est à ce momenl que
oueloues plobennecois, fréqueniont déiô le Club Nou-
tioue de Élouquerneou, viennent iouer ou R.C A., pré'
poront oinsi lo créolion d'un club de rugby è
Plobennec.

Ùn premier brreou esl d'oilleurs conslitue à Plo'
bennec àn fin 78 ovec ô so iète J Y Gouez mois cetle
oremière lenlotive n'oboulil pos el les plobennecois
tontinuent è iouer dons les obers En 

.1 
980 pou rlont,

ils deviennent moioritoires dons le club et lurtonl reo-
liser de qronds proqres. Lo décision est olors prise
de tronsf'érer le club é Plobennec, mieux centrée entre
Brest, Lesneven et [onnilis.

l98l : Le R.C.A. à Plobennec. Le temps des
moissons,

Le tronsferl du R.C A. de Plouguerneou à Plo-
bennec se foit dons de bonnes conditions, lo mrlnici
polité de Plobennec opPortonl son loulien ou club
bons le méme lemps, de nouueoux cl'.:bs de rugby
opporoissent donslo région {Le Con9uel,. Plou zo né,
Lé helecq, Douornenez,:..) <e q'ri focilite l'orgoniso'
tion du chompionnot, oméliore les tinonces el surioul
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ougmenle l'impoci du rugby dons le Finisière...

Au R.C.A., moins isolé, mieux centré géogrophi-
quement, mieux pourvu en iflslollolions onnexes (ves-
tioires, douches), le recrulemenl de",ent plus focile e'
du cor-rp, les résultots ne se fonl pos o_endre.

En 1982, le club compte 25 licenciés, mois ceite
fois-citous véritobles ioueurs, el dès ceile dote il ioue
les premiers rôles en promotlon.

Dons le fontoslique ef{ort fourni por le R.C.A, il
nous foul siqnoler celui occompli dons un premier
temps por lËntroineur Roger Delgodo soulènu por
Ln bureou efficoce composé notomment de R. Mor.
chodour el Ph. Lidou, puis ensuite celui réolisé por
le nouvel enlroineur H. Averous e' le présidenl J.C.
Andrieux. Ce irovoil n'o pos élé voin. En 1986, oprès
l0 onnées de persévércince, le R.C.A. occède dnfin
ô.lo division su!érieure, lo division d'Honneur ! (voir
photo).

L'école de lugby du R.C.A.: un
pari sur I'avenir,

Depuis t.ois ons, le R.C.A. possède éqolemenl
une ecôle de rugby, les senior: ôyont bien compris
que les ieunes sonl l'ovenir du clu!. Pormi eux, nous
confioit J.C. Andrieux, ll exisle ilremeni de fuiurs
chompions. Divises en plusieurs cotégories {pouss;ns,
beniomins, minime5 el codels) les ieunes opprennenl
les.ègles du rugby, les exigences du jeu collectif, ies
p,incipoux .néconismes de ce spod. ll 5'ogit de le5 pré-
pore. el, quond ils soni omenés o rencon'rer des équi-
pes odverses, ils ne peuvent pos oller drrectemenl ou

Lô encore le trovoil à oové sous lo forme d'une
consé(rotion pour les jeunes e'les enlroineurs diplo-
mes, R. Berevos el l.[. Jeonvroin : le lilre de chom-
pion de Breiogne 1986 pour lo formotion beniomine
àe Plobennecl (uoir phàto).

L'équipe lèrc du R.C.A.

Cefie montée veul dire à nouveou de lonos déolo-
cemenls, oussiles ioueurs ont beoucoup hésitéi. Ceien-
dont, lres molivés pour offronter des équipes bien plus
fortes que l'on pôssé, ils ont {inolemèni occepté de
Ironcntr Ie pos.

Sionolons loul de suile oue lo soison 86-87 sero
un vériioble réqol pour le pr.jblic, ovec en porliculier
lo venue du B.Ù.Ci le I màrs 87 ou stode de Kervé-
guen, le B.U.C. descendont de 3ème division.

Des be Janins chanlpions de Breîsgne.

l'onnée qui s'ouvre opporte une plus gronde
solisfoclion encore por l'orriuée de l4 nôuveo-ux ieu-
nes (dont 1 féminine) ce qui permel ou club de ire-
senier pour cetie nouvelle soison une équipe complète
.lâ^. .h^Â,'- .^iÉâÂ.i-

Porollèlement ou trovoil effeclué ou sein de
l'é<ole de ruqby, les éducoleurs sillonnenl le5 écoles
de lo réqion-pour foire connoilre le ruobv en Breto-
gne. [e F.C.A. foit oinsi feu de tout boË pbur lo pro-
molion de ce sporl complef.

Souhoilons longue vie ei boîne chonce ou Rugby Club des Abers.
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DE PLABENNEC A WATTENHOFEN A PIED

Foire 13y'0 Km en cor.rront, de Plobennec à Wolten-
hofen, en I986, ou l'oube du 2I eme s;ècre ! A quoi celo
peul-il servir I A .i€n iuslemen', sinon ou Plo;sir des
ieloveurs de troverser lo Fronce et lo Suisse à pied, de
réusiir à orqoniser relois et étopes, de re"oi'Wollenho-
fsn olusieuts-onnéet oprès et d'une outre Ioçon En dehors
de ielo, c'et le type mème de l'€ffori inulile. Les vcconces
ne sonl-elles pos foiles Pour celo ?

Le dimonche 20 iuillet, à t h . c'esl lê déPor^ du chomp
de fo;re. lous los reloyeuts foni ensemble les 6 prorriers
kilomèlres iusqu'ô Ketsoinl, occompognes de queloues
outres coureut', un peu noslolgiquês d'oilleurs de devoir
s'orrêier silôt. il n'i ouro plus sur lo roule à Porlir de là
qu'un seul coureu' ô lo fois (sor,f eteu.s) iusqu'à Mottin'
zell à 5 km de Woltenhofen. Pour fociliier les relois, les

l3 coureurs éloien' réportis en 4 équipes. ce qui devoil
loisser une cerloine liberlé {holl€s, rourismel oux équipes
ovonl ou oprès leur relois On s'opercevro en foit ou fil
des iours tiu'il esl irès difficile en voiiure de roilroper
q,.lô,',n d pied I En effet, si lo lète equiPe potr o sh
du màrin oou. courir 60km, puis le 2àrre o th30 pou-
501m, il s'o'ère que lo 3eme qui se leve tronquillemenl
vers th, dev.o boucler perit-déieuner, toile'te, ochots éven'
tuels. de I l0km sur des roules pos louiou's 'ociles, ononr
d'ôrriver ôu ooint de reloL o l3h. Pos si simple I En dehors
de ouêlques ex(eplions lvo;iure en ponne), uns des gron-
des soti,Îoclions du relois ours ele l'exoclitude des diffé-
renles éouipes ù leurs rendez-vous, chocun oyonl foit un

êfforr de sdlidoriré ofin d'éviler des km supplémentoires
oux copoins et surtoul de nê Dos ovoir à poyer l^ soi'
l'opérilif de rigueur.

Les principole, péripélies ont suttour éié internes oux
equipes. On jiqnolero simplement ce teloyeur {sons ciler
dJ nàml qu; lomuso pendonr I h ô foire des detout, dôns
Tours. ô'Ësr lui oussi (iouiours pos de nom) qui ovoir loisse
ses Dopiers à Plobennec e{ qui possoit loules les l'onliè-
,es àn iouront. ofin d'é'iler les questions des douon ers
C/est son éouiDe éqolsment qui ovoit 2 (oureurs en 1éîe
remos sur lô r'ou'el ooras AJtun. o lOkm l'un de l'ourre
llequel dtoi perou ?1. Brouo ênfin o cet oulte co'reur
àeràu'our seul dons Besoncon ô th du 5o r, 5ôns orsent,
ions popiers. sons odresse el qui réussit cePendonl è lrou-
ver ld céntre d'héberoement ovont so voiiure d'ossistonce.

Quelques ovenrures, donc, mo;s peu de problèmes
physiques. Choque concurfenl o ôrsuré ses relois iusqu'ou
bout, 6ien que touts liberlé Iùl loissée ô chocul quont oux
k lometre, ou'i, de5iroil po.courir le Lendemoiî. Possé5 les

2eme er 3è;ne iou.s, lei iombes'ournoient toures seu'es
Por conlre l€ nonque de sommeil commenco:t à se foire
senlir en fifl de semoine, moisil n'o pos écourlé Pour oulonl
lo première loirée ollemonde

En dehorrde ces que ques pdripélies chocun gordefo
en lui les imoges de sesproP.es'elois : courn I5km le long
de lo Loire ô 6h du motin, ou momenr oir lo bt,rme se leve
monter un colde lOkm dons leMorvon, dons lc nuii ù l0h
du soir- occompoqnd por le chon'des sor-rterelles. Co son'
des momenr àl T'on orriue ù oubli€' que l'on co-rt.

ADrès une étope de 250km le vêndredi, qui vil
oueloÛ'un sur lo rouie de 2h du motin ô 23h le soir,
ltéouioe orrivo à Mortinzell vers 16h30 le somedi 26. Les

5 dlrriiers kilomètres seront foits en commun ovec quelques

outres plobennecois orrivés en voiture
a i7h comme orévu. les (oure-ts fi'enl leu' enl'ee à

Wohenhofen. oir ili furent discrètenent occJ,e;llis por q-e -
ouesieunes... Plobennecois Letp Jsdécustuten^ceux qul

duronl lo semoine, en couront sous le choud sole;1, ovoienl
osé esoérer qu'une bonne bièr€ froîche les oltendroit è
l'orrivée. Beoucoup d'enîre nous ovoisnt et ont touiou.s
lo nûrveté de €roire qu'un t€lgesle peul Pourtonl morquer,
outont oue médoilles et disco!rs. le' liens entre wollen-
hofen ei Plobennec.

Aùirée det coureurs à Wdltenhalèn

Tous res podiciponls qord€n' cepondort un très bon
sovuenir de cà periËle d'uie semoine à'rovers lo Fronce,
lo Suisse er l'Arlemogne, y cornpris les deur cyclistes qu'
firent une centoine da Lilomàltes por iour. Les occompo-
onoleurs ouront DU eqolement en toule, connoire le5 chor_
ires de Pontivv, lo iol|rts de ,o toire, les Hospices de
Beoune, les chutes du Rhin è Schoflhousen el les Alpos
Bovoroises.

A la croisée du pays de Galles et de la
Breiagne:

PLABENNEC et LAMPETER

Les prem;ers contocls of{icie s ont eL lieu en octobre
84 puis en ovril 85 enlre Plooennec et ,o région de

beouis ce temps, qo'en est-il de l'inlerôl réciproque

- Des éc"onqes requliers e"reres ecolet, toule"us Po'
oes onseisnont-et dei ro.r'lles des deux ,ésions

- tln échonoe des mo;sons Dendo"l les voconces el
d'outres possibies dons l'ovsnir.

. Des vis;les réciproques en moi, iuillei, sepiembre PUis
octobre 1986.

En effêi, en septembre dernier, un couPIe de rêtroilés
qôllois, Rice el Yvonnê, esl venu potset u.e semoine ù Plo-
6e".ec. Ce f-t très cour pou. découvrir lo conr"ne, ren'
contrer des plcbennecois. s'initier è lo longue ei lo culture
bretonnes,;/ossocier oux pétonqueurs, opPréciet lo cui-
si"e, explorer les côtes de ses Por's Ce ful rrcou't ou'ils
espèreni oien 'e"enir 

quond ils ouront portosé leuÉ décou'
vertes ovec leurs omis gollois.

Et à nous d'aller lù bos, disent-ils I Avis à ceux qui
veulenr découvrir une belle région. opprendre ou se per'
feclionner en onglois, voire en gollois !ou encore décou-
vrir !n orl de vivre choleureux, ou simplemenl oPPrécier
r:ne bonne bière ou un bon whisky I
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Le Gentre Gulturel Breton de
Skolig-Al-Louarn

Plouvien

el qu'ils ont ù lronsmeiire... une culture ou service des
hommes, et nor pos ,r1e quelconque {ormolisotion cul-
lu,elle, indeoendonte de lo réolité humoine. Cor <lo
cullure est l'orme nécessoire de déveloooement>
(R.Bu'on). En etouflolt lo cullure bre.onlé, n'oJ-on
pos oopouvri les copociies créotrices des Bretons ?.
llnoug tou. remellre en queslion cet oppouvrissemenl
iusqu'ici occeple, deslrJCteur de dy'idmisme, résul-
'ol dJ plocoqe tfop bru*ol d'une culiure extérieur for-
molisee. No-usdevoons retrouver oleinemenr norre
identilé et en foire l'orme, lo conditiôn de notre déve-
loppemenf lolol, Pourrons nous encore nous mobili-
ser pour lo défense de noire existence, de notre
dignité, à portir de mode de vie el d'expression que
nous sourons invelter en prenonl oppui suf nos lio-
d:tioFs I C'esi lo quesiion que voudroit pose. Skoliq-
ol-louorn. lt re s'oàil pos de rerour ou oossé nrois bie-n
de CHANGEMENT. de PROGRES cond:rion de
DEVETOPPEMENT. Mois chonqer en perdont son
lDENTlTE.,.ce n'e^si pos chongei c'est ie décompo-

SI LES èULTUREs SoNT AUTHENTIaUES,
EXPRIM,ANT VRAIMENT T'HOMME, ON PERD DU
TEMPS A TES NIER DANS LE PASSAGE VERS LA
SCIENCE ET LA TECHNIQUES, DANS TE PAS-
SAGE DU SOUS-DEVELOPPEMENT AU
D EVE LOPPEME NT.

Or, il exisîe une culture bretonne outhentique, qui
exprime vroimen'l'homme breton... ure culture bre-
ionne foire d'un possé oorloqe, fo:te de meniolites,
de sensibilites occordees o ui codre de vie porticul
l:er, de comporlemenrs col ectifs oriqinoux, rer onnus
de tous foi e de rrodes d'express;oÀ encore vivonts,
d'une longue loujours présenle, n ème si elle n'es'plus
le oriv;lège que d'une minori'è. Elcore existeJ-il oussi
une tocon de Dofler breton en lroncots.

C'est celle culture que Skolio-ol-louorn se donne
le lerrible obiectif d'inculquer oui enfonts ei de réveil-
ler chez les odultes.

Skoliq-ol-louorn o déio e'e visi'é por des person-
ner_uenaÀl porrois oe loih: Poris. Non'es, Rennes,

Nous oimerions que les écoles oussitonl privées
que oubliques viennent béneficier du lresor cullurel
du Cenire.

Enlin nous.loncons un oppel o tous ceux qJi pour-
ro;en' nous oider o develoôper le centre, et porticu-
lièrement le musée. Plusieuis foimmes ont déiô {oit un
qesle el nous lerons è remercier po rl icu lièremenl
Monsieur Yves Trequie., à quinous devons io pluport
de' obie's de "Kromb ol ldbour douorn. Si ihoque
lecleur d'AR C'HORN BOUD nous opportoit un
obiet, un vieil objet, un seul, si petit soit-il, le centre
seroil encore plu! intéressont, ei seroit dovonloqe le
centre de tous. ll y o des vieux livres, des revuesides
;ournoùx que vous ne.eqordez plus el qui ouroien'
ler-rr ploce ici. I y o des"vieux obiets o irorner et è
encombrer vos gienie.s ou uos grdnges... Skolig-ol-
louorn sero pour vous el lo réqion ce qui vous vou-

drez blen le foire. " Be;noz Doue !
. Anna-Vari ARZUR
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Me o red. le o red. eô o red. hi o Red 1...
Redeo I Golouood ! hc buon c'hooz... Worlerh or
boueà, -orlerli ol lcbour, worlerh on orhonl, wor-
lerh or bl;iodur. Hog e"id rei plcr d'or dud o redeg.
e ronker, oJiez, 'enno diwor o henl, or pez o vir oulo
dc redeo l"eb ehon:or re ooz. or re oloô. or re
vihon... ;r re voro zoker loiet hirio pelfouz on li-
zou, leh m'edo kouskoude, o flos, dreist oll er vro-
moô, bro or Gehed.

Ar zevenodur ive, evel on dud, o zo hirio dolhet
er c'hloz, e iiez broz, onvel KREIZENNOU. Eur
pehed toull-boc'ho or zevenodur. Roq plos or zeve,
hodur n'emo ket etre oed"r uoout , oÏ t
dr-rr o zo e spe'ed hcg e lolon ou d,ud... Rog tud or
vro-mon o-oeus eur yel, eu'] 000re oezo, eun doo.e
be"o... eur 6in"idiquez hoo o deu euz oonoer ol
c'honvedou. Hoo oibinvidioéz-se on'neus do re;d'on
lro, d'cr re o de"u *or. on llrh. Evel mo skriv Anielo

<TORFED EO TERRI AR JADENN',,
setu on-neus sovel ive eur qreizenn sevenodurel e
Plouvien evel cr re cll... SKOtlc-AL"LOUARN he

[e cenlre Cullr,rel breton de Plouvien o peine
deux oas d'exisien(e. Son nom cst déio tout un pro.
oromme : SKOLIG-A L-tOU AR N. 'o pe'ite école du
Renord. Troduisez : nl'école buissonnibre,, lô ou l'on
opprend ou'onr el n'èrne plus que dors I ecole lrodi-
l;onnelle el rfequentee oussi bien por les odul_es {on
ooorend o toul ooe l) oJe Dor le9 enfonir.' Ce Cenlre occipe s;i 

'olle' 
d, vieLix presbytère

- Une bibliolheque pour odultes e'pour enfonts, ovec
revues, liures, document, en I.oncoiq el en bretoq, que
l'on oeul consuller sur olace en emorunter. Si les odrl-
tes ne s'y bousculent pos, quoronie enfonrs trennenr,
choque aemoine, empruniei un livre de lecture en bre,
lon. Devont ce succès, nous envisoqeons de mellre
bien o'en ploce une bibliotheque omtruron e por,r res
enfon's des écoles de Plobennec, Ploudomezeou,
Porpoder...

- une ludotheque ovec de nombreu), ieux indiv:-
duels er de çocieté... l'obiec-if etont, por ces ieu{, de
'endre plus ottroyonl l'oporentisso!e du breton

- une ro le ou sont exposés ponneoux el livres,
.ur un lhè.ne dé'er.niné et vorioble I ociuellemenr le
thème est l'oriqine de lo Breioqne er de lo lonque bre-
tonne, depuis-les hommes dei megolitl'es jr,iqu'ou*
bretons eÀ possonl por les Celles:

- une solle de venles: livres, revues, disques,

- deux solles oménoqées en musée locol. ['une
expose des obiets fomilieÉ de l'intérieur breton, ovec
irn coin réserié ou loit <kromb ol leozr. L'outre
<Kromb ol lobour douor) contien de nombreux outils
cgricoles.

L'objectif de skolig-ol-louorn n'est pos d'enfer-
mer lo culture enlre quotre murs, mois ou conlroire
d'éveiller les gens ô cetle culture qu'ils porrenr en eux,
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UN BOt D'AIR
POUR L'A.S.

JURASSIEN
PLOUVIEN

Por le biois de Michel Voutroi, orbilrê inierno-
tionolel omi du club, I A.S. Plou"ien o foil poroitre
dons les revues rool-bol'isliqr,es de Fronche-Comlé
une onionce oinsiformulée : ,,Qui veut d uF roppfo-
chement soorlif ovec Plouvien ?>. Début ionvier 1985,
l'Union Sbo*ive de Choux des Prés répondoil fovo-
roblement è nolre oppel.

Ste Bernodette. Lo soirée d'occueil eut lieu le lundi
op.es une 'encontre de foot_boll. Le conseil munici-
pôt oinsi qr-re des'eprésenlonls de choque ossocio_
lion <vivonler fLrerl'n'ilés Le mercredi to;r, nos omis
iurossiens nor,s or- roir déquster re vin d'Arbois Le

ieudisoi. nous remer'ions cé'o pour un cochon grille' Molqre le croc\'n breron, les iurossiens onr qrond
mème oû- visiler no're reqion : iournee ô Ouessonl,
motinéi o lo S.l.L.L.. opies-m,di à Bresl ou ils firent
lo visite d Jn boteou {l'Aconit] et du porl de com'
merce, sons oublier les visites noclurles commentées
è lo bor.rlongerie industrielle de Plouvien

Le séiour en Breloqre pour nos omis iurossiens
ne oouvcit rrieur se ler-miner que por un molch, cel,ri
ouè ooporo Brest è Morseille Quelle ouboine ! lls
,1en ollàrent sitôt oprès, coltents deleur seiour, ovec
lo {erme résoluiion de revenir bienlôt.

Cette onnée d'échonqes nous conduiro peui-être
vers un iumeloqe propreÀen'd'de Plouvien ovec le
proieou du Grànd'oLx. Pour l'inslonl, I heure es'o
lo préporotion des fulurs voyoges dons le Juro

Prévisions 86-87.
NOEL 86 : du 2l ou 28 (déport le 20 et retour le 28)

Prix du séiour:
Hébergement, tronsport, skis (de fond), ossuron-

ces el un pelit déieuner comPris
I l50 Fcs... oduldes et enfonts ou-dessus de l0

o ns.
9ô0 Fcs ... enfon-s de 6 o 9 ons.
765 Fcs ... enfonls de 2 ô 5 ons

FEVRIER 87 : du 15 ou 22 ldépoa le 14 ei retour
le 221

Prix dr-r séjour: les mêmes closes qu'ù Noël
I 280 Fcs ... odultes et enfotns de plus de 10 ons
1000 Fcs... enfonrs de 6 ô 9 ons
810 Fcs ... enfonls de 2 o 5 ons

Pour de p.r-rs ornples renseignemenrs el :nscrip-

r:ons, reléphone. ou 98.40.SI l4 (Bergot J.M.) o.r

ou 98.40.93.29; {Bronsord C )

Le club de.Choud des pres eris'e depvÀ 1927
ei reqroupe les hobilonrs de plusleurs communes : Tre'
nove'l tes Piords. Lo Gronde-Riv ere, Lo Rixouse
Chôteou des Prés et Choux des Prés où se trouvent
les insiolloiions sportives, terroin el solle de sPorl.

Ces communes, qui compteni chocune en
moyenne une populol on de 200 hobilonls, ront porlie
du conton de Sl LoL.er'en Grondvour, qui s'é-ole
sur le ololeou de Grondvoux {déportenent dr, Juro)
Chor,i des P.és se'rouve è 22 Ini oe St C'oude {sous
orefeciure), o 30 km de lo stotion des Rousses (ski

bloin) et ô 35km de lo suisse. Le ploteou de G'on-
uoux es'renommé pour è-'e lo Siberie Froncoise el
o;;;i;;'.; n;"rt q,'a 950. d'oltitude En hl'er les

àens v sont cloitrés : les ieunes sor employés dons
les sc:eries (en roisons de! vosles fofèts), le tou'i5me
lmoniteu.s ôe sLi ou ce.ltre d'occueil por eÂ.). "orti-
ionot (fobricotion d'obieis en bois surlout) ei lo lunel-
terie. En éle, lo plupo'l des gers qui "ivert du sk'
l'hiver trovoillenr coinne b,rchèrons, les forêls cons-
tituenl des sources imporlonles de revenu pour les

Aorès quelques échonqes de coLrr:er el de com-
municàtions' télephon;ques, .l'A.S P 

- 
se déploce en

force ou ploteou de Grondvoux : 58 personnes ù
Noël et 56 en février. Lors du pre'n;er voyoge, le club
s'esI mène oove le lu{e de prévenir loui le Juro de
,on orriuée boi l'inrermédioiie de lo télevision locole
oui iuoeo le proie'suffisommenl inierressorl pour en

oorler-don. ion iournol televisé reg onol Nous ovons
àte heberqes dôns une oncienne {erme iurossienne
rénovée o-ppelée .lo colonie de Trémonlogne'

Nos "isites furenr des succès Les sportits el les

omis de Choux des Prés oni répondu présenl lors de
nos soirées. ll lout dire qu'o choque Yo.yoge, nous

ovions prévu dons ros bogoges de ouorlo 'e un oon
Kio ho lorz. En retour, lei iulossiens nous onl offert
de-ux belles soirées... roclefle I

A Noë1, te monque de neige o éré (omPensé,por
un superbqréveillon q,ri reslero su'emenl grové dons
les mémoires. Cene première équipe, bier o'nenée
oor lo ioveuse bondà des.Gribus' o quond mème

bu slier âuront 3 oprès-midi. Au sélour de fevrier,
lo neioe éloii o lo oàrte el les omoler-rrs de,li fu'enr
combfés

Outre le ski, des v.sites furent orgonisées ô cho-
oue vovooe ,{obrique de pipes ô St Cloude, oriiso-
not d'lioiie, bois etÏromoderie Des loirées de foot'
boll en solle onimèrent les v6illonts supporters. les pfe-
miers pos sonl foit : (l'omilié est liée)

En ooÛt dernier <e ful à notre lour de les occueil-
lir. lls éloient 55. Leur hébergement s'est foit è l'école

Les spa ilssprès une renontrc106 dusëjourde Naëtdtttls
lu sdlle de spotls de Ch.tux des Ptés
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DIWAR-BENN
EN

AN DOARE D'EN EM
lLlz, 40 vLoÀz'zo

ZELC'HER

li

Douget eo bet oroo on dud deut eun
tommig en ood do rebech d'or re yoouonk
n'int ket ken sorret mod hq ken dereod hq
n'eo dleet, ken sentus ho ken douius ho
n'edont ind-i p'edont yqouqnk. Morteze...
Pep hini o vev gqnd e omzer, hog on omzer
o-vremoÂ n'eo kel on omzer o-
wecholl ; no folloc'h, no gwelloc'h, disheÊ-
vel.,. Ouzpenn-ze n'int kel qtqo ken
direbech-se o unon; do vihonno, e Plo-
benneg, (hog e lec'h qll ive sur mod), or
veleien q gove obeg e lod onezo i bez e
yoo nqoozed) (ne'z eus ket qno doc'h qr
irrerc'hed r fuiroc'h e oont moqrvqd...) o
en em zolc'he mod kenon en lliz epod on offisou,
dreist oll or re o voo e kreiz on llizr. med bez e
yoo ive re qll hq ne ouienl ket en em
ielc'her : chikerien bulun, krencherien,
oilhouned qstennef wor or beziou, iud o
('hlqbousot epod on of{igou. sel'qze qr
pez o veze kovet e lliz Plobenneg, eun 70
vlooz bennog o zo,

...<Eun donier eo koout omo hog ohoni evel plo-
kenoiou dour onvoëz !

Ar chikot n'eo kei mod morse, breino ro on deni,
lokot o ro eur fleor pounner gond on olon ; noozus
eo d'or yec'hed ho kooz o vez oliez mo teu peuhri-
ner or re yoouonk o gemer or voozomont foll-ze, o
zo do dol o gosiez evel on evoi.

No ziskuezont ket koout kols o resoel evil lv
Doue or re o chik en lliz. Krenchol ken nebeul n'eo
kel mod ive j or c'hrench o zo oliez en he douez lous-
tonieuz diobors on den, ho kooz o vez or c'hrench-
se deuz meur o glenved. Seiu pèrog e velit skrivel
o gleiz hog o zeo : no grenchit ket er zol, en lroin,
en ty.

M'ho oeuz ezom krenchol. n'eo kel dore deoc'h
oberlounlio, d'or reoll ezenfoll otioborz : eurmou-

chouer godel ho peuz, n'eo kel ebken evil or fri, mez
ive evit reseo or c'hrench.

Evelse e viol kempen ho deveodr
...nPlossou zo en lliz ho no en em zelc'her kel,

siouos. woll vod enno eood on olisou : e kichen or
sekreleri ovechou, epod on oferen vintin dreist
oll ; vordro or godoi brezeg e kostez or bourg e
c'hrosmoler ive dreist pep tro diouz or miniin po vez
on dud o tont pe o vonl do gomunio; mez or goo-
zerien vrosso o zo eleoc'h emo or bonkou, e iu or
presbytol. Eno e "ez beb sul eun lom penn skoôv
bencg o lrouzol hog o choogol. Ar re glonv o zo dis-
ponsel deuz on oferenn, hog or re-mo m'ho deùz
kement-se o zrelon en ho zeod o c'hell chom er qeor.
D'ober petro dont euelse d on llizou I Guelloi'h e
viie chom er geor pe e leoc'h oll do rldellot ho isto-
riou gouilo... Mo vez ronket lemmel or bonkou ze
oeuz eno, e vezo oreol),

...Avechou ollie kerz on honv, e kover eun
nebeut oll o lompouned er meoz on lliz epod on o{e-
ren, ozezel pe memeuz gouryezet vor or beziou, evel
ol leou bion e SonrLonguiz pe e penn li or bureou
bu1un, d'ol lun viniin, o c'hodoz or gigerien do

An oillouned-mo n'ho deuz oferen ebel, ken
nebeul m'ho deuz or re o dremen on offis o koozeol
en lliz.

N'eo kuir'io, eo poèni ho lremen poënt skour-
iezo or rummou kristenien foll-ze ?...>

Do rebech o-deus ive or veleien d'qr re
o iom, oroog dimezi, re bell dq c'hqloupqt
bro :

(or pez o zo do lovoret eo, goude or veloden
orobod chom re bell do redet bro. Dindon teir zizun,
evit or pello, grit on eured. Eur c'hiz foll eo mont
evelse beb sul do c'holouooi on eil oorrez d'eben.
Grit mod ho soni. ho neuze no zoleïi ker: on rroou
buon en dro l>

,L:.
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EN BREF... EN BREF... EN BREF... EN BREF...

Le ler moi 1955: Lo fêre de lo
lumière ù Plobennec.

Voici le comple-rendu de celle fêie qui s'est
déroulée le lermdi l955etnon 1954 comme il l'ovoit
été indiqué dons le No 2 :

<Le Ier moi, Plobennec fêtoit lo fln des trovoux
d'élecfrificolion de lo commune. Une lelle réolisolion
méritoit une monifestolion à lo dimension de l'effort
occompli por M. le Moire et lo municiPolité.

Préporée de lonque dole, elle s'onnoncoh comme
un rriomohe : Tou' Plobennec en porloil el trovoilla;l
è son sulcès. [o veille, iouie lo ieunesse de lo com-
poqne s affoiroil, dons une soine émulotion, ô lo cons-
irr.:ition du chor qui, le lendemoin, devoit représer-
ter le quortier dons le qrond défilé prevu: celui-ci
devo:l célebrer les bienloits que lo "Fée électrique"
opportoil dons lo vie du villoge et dons lo vie de

<[e lendemoin fut une véritcie inondotion : Les
fronts s'assombrissoienl o mesure que lo iournée
s'ovonçoitetque lo pluietomboil, lnlossobleeldrue .

(Qu'imporle ! Un progromme etoil Prévu : ilfu-
suivi. Mr le curé chonlo lo orond'messe dons l'église
illuminée pour lo circonslonce...

<L'opres-midi eut lieu la béneoiction des lrons_
fo.rnoreurs... sousio oluie ; le defila eut lieu... so'rs
lo pluie; M. le Curé bénit solennellement le poste
N' 13 (celui des Costors) que l'on venoil d'inougu-
rer en orésence de M. Colin, dépu'e, de M. le sous'
préfet de Brest, de M. de Pouliquet, conseiller géné-
rol... toujours sous lo plr.rie I

(Toui étoil fini... el lo pluie cesso : Le soleil, qui
sembloit fôché depuis le molin que l'on fête oinsi
l'électricité, so concurrente, reporui enfin. Le soir, le
clocher el l'église furenl illuminés et, pour lo ioie des
pelils el des gronds, on liro un merveilleux teu
d'ortificer.

Nolre pqroisse
Jùin t955

Plobennec dons les g ue rres
nq poléon ien nes

Dons le N o 2 nous ovons cilé les noms des leu-
nes de Plocvien décédés ou cours des guerres nopo-
Ieoniennes. Voici <eux de Plobennec; Plusieurs sonl
morrs dons lo peninsule iberique (Espogne;
Portugol) :

t806:
Yves Trequer effecluoil son Service Miliioire dons

l'ormee d'ltolie quond ilfut blesse. I'mourul des sui'
tes de ses blessuies ô l'hôpitol mililo;re de PodotLe
llroliel le 2l mors I 806.

1809:
Chorles Froncois Le Bris, fils de Jérome Le Bris

ei Morie L'Hostis originoire de Plouvien, grenodier

è lo lère comooqnie du I l6ème reqimenl d'infonle-
rie, esl décedé ô"Sorrogosse (Espog-ne),re l4 fe'rier
1809 à r'h du motin. des suites de olusieurs blessu-
res reçues ou siège de io ville.

Ténénon Homon, fils de Ténénon Homon et
Morie-Anne Morvon, chosseur à lo 2ème compognie
du 2ème boloillon de lo 2ème [éqion, est décédé ô
l'hôpitol des Récollets de Pompèlune, le 23 mors
1809, por suite de fièvres. llétoir né le 3l iuillet 1789.

Yves Cosden, enqoqé dons d'Allemogne où il
remolissoit les fonction-s àe uoltiqeur ou 72àme reqi-
r"ni d" liqn". 2eme boloillon, Iut otleint de fiè".;s
ou mois d'ooûi 1809. ll eniro à l'hôpilol Civil Uni-
versel de Vienne le 4 ooût et y mourut oprès une lon-
gue ogonie le 11 septembre 1809.

r812:
Fronçois Bolononl, fusillier ou 121ème régimenf

de lione. 4eme botoillon. I ere compoqnie de l'ormée
d'Aiooon ful olleinl de phtisie pilm;noire el enlro
o l'hôpitol de Costillon de,o plàno (Espogre) ou il
mourul le 7 iuin 1812.

Tous les conscrils n'ovoienl pos l'ôme des héros ;
ious ne désiroient pos mourir oux chomps d'honneur
d'Austerlitz ou d'ôilleurs. les désertions furenl nom-
breuses en Bretoqne. A Plobennec on en trouve quel-

' rbtemes ô loque,cos, ,ce qur d orlleurs poso oes Pr(
muntctpolrle:

En 1807 , J. Rochon. gorde-cole, o déserle el
ù élé condommé (ô quoi nous ne le sovons pos)

En I808, deux conscrits, J.Menez et P.Keroudy,
refusenl de se rendre oux oamées, Lo gorlison v;ent
les chercher à Plobennec el, comme celo se foisoil
dons de lelles situotion, elle demonde è être logée
chez les porents des déserleurs. Or, ceux-cl sont men-
dionls el ne peuveni nourrir les soldofs. Lo commune
ne supporto les frois de recherche.

t8r0:
Froncols Boucher, né le 1er novembre 1790, fils

de Jeon iloucher et Jeonne Chorelleur, fusillier ou
3ème botoillon, 2ème compognie, 14ème régiment
de l'ormée d'Espogne, esl mort por suile de fièvres
ô ,'hôpirol miliiàirÀ de Sorogosie (Espogne) le 11

ovril 1810.

Fronçois Gouez, engogé dons l'ormée du Por-
iugol, fusillier ù lo 3ème compognie, 3ème botoillon,
691me réqiment, est morl por suite de {ièvres ou
bivouoc eÀ ovonl de lo ville de Tondelo (Portugol),
Ie 25 septembre 1810.

t8t I :

Jeon Quidelleur, céliboloire, {ils de Gobriel Qui-
delleur el leonne Venooen, engogé, fusillier ô lo
4eme Comooqnie. 4ème boloillon du reqimenl des
fusilliers chàsieursde lo Gorde lmpériolelo é'e tou-
che sur le chomp de boloille d'Arvolon (Espogne) et
esI mori des suiles de ses blessures, le 25 moi I 8l I .



En 1810, un ouire conscrit de Plobennec déserle [o
qornison vienl une nouvelle fois à Plobennec. Cette
fois encore, les porenls du déserteur sonl mendionts.
Lo oornison s'instolle olors à l'ouberqe de Gobriel
Ploioerné. le temps des recherches. L;ouberqisle se
voit Jblioé de nouirir et loqer pendont plusieuis iours
,n coooËl et olusierrs soldits. Le I 3 mài | 810 il ;ient
se ploindre à lo municipolité, du monque à gogner
qu'occosionne cette réquisilion. Lo moirie s'engoge
olors o oover tous les frois de recherche.

Aubergisles, ne servez Plus oprès...
l'ongélus !

A lo suite d'obus conslolés dons leur commune,
les conseillers municipoux de Plobennec, omenés por
leon Jeslin moire. orireni le 26 brumoire on l4
(l806), lo décision éuivonte :

<les oersonnes prises en élol d'ivresse dons les
rues seronl orrêtées et iugées.

([es coboreliers ne doivent plus recevoir de
monde à lo tombée de lo nuit, souf les élrongers ô
lo commune, munie d'un posse-port, qui sollicitenl le
rogemenr).

<A l'ongélus, les coboreliers el oubergistes doi-
venl foire évocuer les ouberges>.

Et ollenlion oux conlrevenonls, 3 <ommissoires
étoient chorgés de foire exéculer lo loi ei prendre des
sonclions. On ne ploisonte pos !

Le vin ou gecours des finonces muni.ipoles.

Lo venle d'olcool ù quond même du bon. En l'on
l1 touiours, les receltes du budqel communol s'éle-
voient à 1832 froncs, dont I l4STroncs d'octroi, c'est
à dire de droits perçus por lo commune sur les ven-
tes... d'olcool !

Le cinémq, ogent de...
démorolisotion !

On dit rouvenl ouiourd'hui que plusieurs films
oossonl à lo télévision ou ou cinémo, portenl otteinte
bux bonnes mceurs. Eh bien ! ço ne dote pos
d'ouiourd'hui i en lémoigne cel orrêle du moire de
Plobennec, pris le 23 seplembre 1922 :

(Considéront que cerloins lhéotres, speclocles el
en porticulier cinémo, sont devenus l'un des plus
beoux ogenls de démorolisotion de nolre époque;
qu'il est i-ncontestoble que le progrès du cinémo grin-
cioolemeni o corresoondu à une recrudescencs de lo
criminolité iuvénile el que le nombre des ieunes bon-
dits qui ont pris ou cinémo l'idée première de leurs
exploils, est considéroble...

(Arrêfe : Aucune reproduclion, por le théotre,
cinémologrophe ou outres procédés, de toutes scè-
nes d'ossàssinots, meurires, vols, sobologes, de lous
foils conlroire oux bonnes mceurs, ne Sero oulorisé
dons lo commune>. Qu'on se le dise i
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Meurlre ô Plouvien

UNE HISTOIRE D'EMPOISON N EMENT
A PLOUVIEN EN I8O5

Le 22 plouviôse on X lll (ionvier 1805), Y'es M.
de Bolononl vint se ploindre ou moire Pierre Gouo-
nec et ô son odjoini Froncois-Morie Kerboull nque
Morie B. so femme ovo;t l'inlention de l'ossossiner el
que pour mieux préméditer son crime elle ovoit dons
là nLilt de hier o'r soir coché sous le cheuet de son lit
une foucille, et quond elle à cru que ie dormois, elle
o riré lodite fouiille, olors ie me suis ieité ou bos du
lit pour porer le coup et ie me suis desu;l sodie du
lit);. Des porents, inlérroqés por Ie moire, indiquent
<que leui frère et my frèr-e s'ètoit plein plusieuri fois
qu'il étoil en risque de so vie que so femme le mol-
trohoil el menocoil de lui oter lo vie>. Des voisins oussi
témoignenl qu'elle nl'o menocé à plusieurs reprises
de l'oisossiner ovec une fourche en ferre,r'.

Une dizoine de iours plus lord, le moire el son
odioint, o qui on o siqnolé lo mort subite d'Yves M.
font "enir ld sieur Joriel, officier de sonté ô Lonnilis,
pour délerminer lo couse lo morl. Voici un extroit du

froces-uerbol : <Pierre lortel officier de sonté diPlo-
molisé demeuronl ou conlon de Lonnilis cerlifie que
d'oprès le réquisiloire du moire el odioinl de lo com-
mune de Plouuien m'ètre tronsporlé ou villoge de
Bolonnont occompoigné des requerons, ou i'oi lrouvé
un codovre mort depuis tronle heures, suivont lo
déclorotion du moire et odioinl. Dons l'exomen exté-
rieure le n'oilrouvé oucun signe de morl, procedoni
l'ouverture de lo poitrine les viscères conlenue
n'offroienl encore rien d'exlroordinoire possont en
sus à l'eslomoc, i'oilrouve les porois moirôlre el brullé
el tout le fond dé ce e poche iouthérisée ou point que
l'instrument ovoit pe;ne d'inciser cette membrone. [e
tube inleslinol étoit de lo même couleure que l'esto-
moc, d'oprès mes recherches et mon exPosé lo morl
de l'homme ci menlionné o été occotioné€ por un
remède violenl et très octif, lelle qu'une dissolulion
de pierre infernol ou oulre costhique de poreille
nolure vul lo couleure et lo noture de l'escore ou fond
de l'estomoc ci dessus tnentionné).

Les comples-rendus des conseils municipoux de
celie epoqle n'indiquenl pos lo suite qui fut donnée

Populotion de

Plobennec
Plouvien
Bourg-Blonc
Kersoinl
Le Drennec

nos communes en I 836.
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* et demandant <qu'il soit disposée de cette mauvaise
femme qui d'ailleu ne iouis pas d'une bonne
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SUR LA TRACE DE NOS ORIGINES :

RECHERCHES SUR LA PREHISTOIRE
ET L'HISTOIRE ANCIENNE DE PLABENNEG.

Dons les premiers numéros d'Ar C'horn_Boud,
nor. nor. o,rdn. pré5enié de'lx orticles sur des sites

onciens de nolre règion, peu specloculoires sons doule
mois néonmoins iniéresionts : le tr-rmulus de I'ôge du
bronze de Rovéon en Plobennec el le trésor moné-
toire lié ou sile gollo-romoin de Kergonc en Bourg-
Blonc. Quond nàus ovons lonce celte rubrique Polri-
moine, nous espérions oinsi vous;nléresser el vous
sensibjliser à cé qui o existé chez nous ô des, pério-
des reculées. Mointenoni, nous pensons qu ll seroll
sons doule plus profiloble encorè de uous foire por-
ticiper octivèmerit à lo recherche el à lo proleclion de
noire potrimoine. L'ossocioiion Krooz-Heni s'occupe
depuii l0 ons de lo recherche en Préhlstoire et his-
toiie oncienne de Plobennec et il ést teops de foire
le poinl sur ce qui esl connu désormois des époque-s
onciennes de Plobennec. Nous ollons è porlir du N "
4 oublier différents orti(les consocrés chocun è une
éioque porti(uliere I Mésolithique'Néolithique ; Age
dl Bionie ; Aqe du fer ou période celtique ; epoque
qollo-romoine-; immigrolion el imPlonlotion bre'
i-onne i Hout Moyen-Age el Moyen-Age

Auporovont, nous voulons vous exPliquer com-
menl nous nous y sommes pris pour rechercher les lro-
ces de notre poasê loinloin, les difficultés renconlrées

"i 
oorroroi àérormois nous ouons besoin de l'oide

de'toule lo populoiion pour progresser dons nos con-
notssonce 5ur ce sulel.

I Les sources onciennes de I'His-
toire de Plobennec.

Jusoues dons les onnées 1975-1976, nos connois'
sonces e'n Histoire de Plobennec et surtoul en Histoire
oncienne éloieni des plus somrnoires. Si l'on foit le
point sur ce qui, à celte dote, ovoit déiù été .econnu
!iiniiqr" doi. aiferents ouvroges, nous lror-rvons le

menhir'de Prol-Ledon, les lumulus de Roveon, Ros or
Vern, Keronqueuen el Keroulret, les siles el lrésors
monéloires q;llo-romoins de Moguerou, Kerollien, el
l'Ormeou, lés siles mediévoux de Lezkelen et de lo
Môite. Tous ces siles sont plus or'r moins décrits dons
un ouvroqe poru en 1918 : nBuez Sonl Ténénon hog
istor PloËennec" rédiqé por l'obbé le Jeune. A ces

r."nr"iqn"t"ntt déiè -ontiens, il folloit oiouter les

comotés rendus de [o {ouille effeciuée dons le souter-
roin'celtioue découveri à Kermoyson vers 1970. Pour
,nr .otriin" de 5000 hectores, il fout reconnoîlre
oue celo foisoit bien peu et une conslololion s'imPo-
s;it : lo Préhistoire el l'Histoire de Plobennec restoienl
encore ô explorer el è écrire Mois, lous ceux qui s'y
inléressoieni pouvoient à iuste like se demonder com-
menl s'y prendre dons uné région où le poysoge ovoit
eté orolondément tronsformé du foil de lo méconiso-
iion'de l'ooriculture depuis le débr-rl du siècle el sur'
tout du fo'it du remembremenl des onnées 1970 ?

Commenl procéder dons r-rn poys où les vesliges
oooorenls Ibu es, murs, ruines diverset éioienl deve-
ni,i très rores z ll ouroit follu pour pouvorr ovon-

cer connoîlre une nouvelle méthode, de nouvelles clefs

permettonl d'ouvrir les Portes du possé

ll les qPPorls de lo toPonymie et
de lo toponymie.

Ces clefs, ce {uf Job lrien, oppelé o Plobennec
oour fouiller ie sile médiéuol de Lezquelen, qui nous

les o opporté. En trovoillont sur l'orchéologie el l'his-
toire. Jdb ovoit eu vent de5 lrovoux des spéciolistes
en tooonymie (étude des noms de lieux, de villoges)
et microtoponymie (etrjde des noms de chomps)
Citons notémmâni pormices spéciolisies, le chonoine
Folc'hun de Bourq-Blonc el Bérnord Tonguy, orloché
ô l'Universite de Eresl. [eurs trovour lui ovoient per-
mis de comprendre loui l'iniérêt de l'éiude des noms
de lieux poi.rr l'Histoire. Expliqr.rons un peu plus 

' 
Nos

villooes ne oortent pos tous le mème nom Les noms
oni Jes siq;ificolions différents. Prenons deux exem-
oles ' 

uKe"rqreoc'ho sur lo route de Locbrévoloire et

<Pen or c'hàotn sur lo route de Lesneven Le premier
sionifie (le uilloqe de lo houleur ou de lo collinen et
le"second nle bo-ut du bois>. Pour le premier villoge,
le nom s'explique lrès bien ; {Kergreoc'h, esl odossé
è une collirie. En ce qui concernd le second uilloge,
on cherche desesperément le bois dont le villoge est

<ense ètre le bout. A peu de dislonce de tPen or
c'hootr. de l'outre côté de lo roule de Lesneven, on

lrouve un villoge nommé <Kergoodou,,, le <,villoge
des bois,. lci en-core on cherche èn voin les bois C'est
qu'en foil, les noms de ces deux derniers villoge-s ne
fonr oue décrire une situolion qui existoit oulretols
Quond les villoqes furenl consliuils, ils éloient envi-
ronnés de bois.-Depuis, ces bois onr disporu Ainsi,
les noms de villoqes nou5 donnenl un opercu du poy-
soqe qui exisloir Élusieurs siecles ovonl nous On peut
olàrs én repèrorit tous les villoges composés du mol
.hois) lentér une reconslilulion de l'onc;en lissus tores-
lier de lo commune.

Aulre chose ; certoins villoges de Plobennec por'
ient des noms de nonumenls ou indiquenl une occu-
polion oncienne. C'esl le cos de <Moguerou>. Quelle
beut-ètre lo siqnificotion du nom de ce villoge silué
â lo limite de PIouuien / En fronçois, celo nous donne
nles mursu, mois pourquoidonner ô un villoge le nom
de <murso et de ôuels;ortes de murs s'ogit-il ? Avont
le remembremenl, plusieurs lolus de ce villoge éloienl
en foil des mur5 côrocléristique de I'époque gollo'
romoine. Les conducleurs de bulldozets du remem-
bremenl se souviennenl encore de leur deslruction En

I976, lo sécheresse fit opporoître dons le villoge les

fondolions de qronds bôliments el, mointenonl
encore. si les sirJctures opporentes ont disPoru, les

chomps sonl porsemés de débris de tuiles el de pole'
ries oôllo-romoines. On y trouve même des resles de
cime"nr romoin (composé'de petits morceoux de tuile)
el, ce qui esl relolivemenl rore, des irogments de lres'
q,j"r t'rrol"t. ll est cloir que le nom <'M-oguerou> indi-
due l'emolocemenl d'onciens bôlimenls de l'èpoque
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qollo-romoine. De l'out.e côté de PLobennec, vers Kersoinl.
èrisre "n villooe -omrre "Cozmoquerou,. Le nom ei un
per: poricu'ie:. ll signfie "'es 'i,r* "r^" et l'ooie(lir
"coz' (';eur) est plocé ovec le nor. Cet'e foçon de plo-
cer l'odieciif ovont le nom n'existe q!'en vieux breion. Elle
n'eÀ'stoir plus opres le Moyen-Age. ll y ovoil donc de for-
'es chonces qu'en ce' ero'oil on lrouvo det troces d'oc(u-
polion très onciennes, même si les ruines n'y éioient plus
àooorenles. Une visiie s!r le terroin permér en effei de
rËtiouuer de multiples morceoux de tuilà, de brique, et des
lrosments de poteries Iobriquées o Lezou, {Goule) do'ont
dr debul dê l'ère chrétienlle.

Possons mointenonl oux noms en (Loz, , ils sonl nom'
breux chez rous. lls sionlfienl (Couô,, dons le sons de cour
de chôteou, de ploce Tortifiée. Le moi disporoîi de lo lon-
g,e bretonne
por .Mouden> er "Ou nquis'. O' o do.c pout es vi lo-
ges en "Lez' unê origine 'tè' oncienne, le Hou'

Nous n'olons pos oonr .elle in'roduclion posrer e"
re"ue 'ous les noms de ";llose i .etenons po-r le

moment oue lous n'ont oos le même ôoe. Certoins sont
opporus plus rôl que o'outres, ce.|oins ;diquenl des sites
occupés por des hommes depuis r'ès longtemps. d'ou'res
n'indiquenr qL'"ne posilon geogrophique po.licu iàre
(Kergreoc h; Troon-biLon j Kergoot;...). L'et"de de cer
noms de lieu peut nous permetire de mieux comprendre
commeni et à quelle époque Jest réolisé le peuplement de

Job lriên nous proposo donc de vérifier si les villoqes
oyoni des norns poi'tont des indications hiltoriques
(Moquerou, Cosquer, Voudenn...), porloienl réellemenl
de,lroces onc ennes surceptibles d'écioirer notre Hisloire.
Pour conplerer celle enquète. il no,-rs demordo d'éte.dre
celle vérificoiion à ious les noms de chomos oononr res
mèmes :ndicôrions hisioriqLes. N'oublions pos en effel.
qu'o"on' e remenrbremen', rous ler chomps porroie.t un
nom porticulier. Ces nomr é'oient lour ecrils sur les E'ots
de seciions de l'oncien cûdostre de Plobe.!nec. Aidé ei con-
seillé por Bernord Tonguy du C.R.B.C. Job Dresso une lisle
des noms les Dlus iniéressonts oour nous.

Nolre Dremler irovoil o donc été de déoouiller les Elots
oe secrion du plus vieur codostre de Plobennec, celui de
1830. Nous ovons éoolemenl fo,"ille les Etots de sec'ions
des codostres de Kerioint et du Drennec qui, ou cours du
Moyen-Age foisoien'e"core portie de lo g'onde po'oisse
de Plobennec, notee <Plouobernec, llo poroisse d'Aben-
nec) vers 1200. Ce trovoil olloit s'ovérer fostidieux. lmo-
qinèz p Lrrô' : lo commune de Plobennec o erle seule, fore
àe 5200 hectores en 1830. conrenoir olus de 12000
chomps portont lous un nom prrliculier I L; dépouillemenl
effêciué, il follut repo er les noms sur les plons ccdostroux
pour bier s;tue. les virloges et les chomps. Cociroil, il res-
ioh score o reoo'rêr le cooostre de I830 sur les no-'eoux
plons ccdosrrdux puis s!r les corres ou 25.000ème plus
focilement tronspodôbles. Après pl!sieurs mois de trovoil,
nous étions enfin pre-s o nous rendre sur le re,roin pour
verifier s dons les <Porc o. cosquer" on 'rou'oi' effec-i"e-
mênt des troces de vieux bôl;menls, si dons les <porc on
dorguen> on opercevoil des buttes, des iumulus ou des
mottes féodoles, elc...

lV o vous de iouer.
Si lo looonymie nous oide ô connoître certoins

5:les disporus, e[le n'indique cependonl pos loul. Cer-
'oins oblets po*iculiers (sièles jhoches ; silex por ex.)
-e sont iomois signolés por les noms de chomps. De
olus- lors de nos visites sur le lerroin nous ovons ren-
tonlré des ooriculteurs oui nous onl siqnolé des ves-
rioes onciensTons des chàmos dont les-noms n'êloient
o;s sionifi(otifs. A titre d'exémole. sionolons lo décou-
verteTu site gollo-romoin de'Keroitret. Ayonl, sur

le codoslre, repéré près du uilloqe plusieurs chomps
oortont le nom'de nÉorc or c'hosËll,i. nous nout rotn-
ines rendus sur le terroin. Hélàs, nous n'ovons trouvé
oucune troce du chôteou. Nous ollions obondonner
nos recherches quond, por hosord, nous ovons décou-
vert. foce è l'entrée d'Ùne des fermes. des morceoux
de luiles romoines sur un tos de pierre. Un proprié-
loire de Keroulrei nous indiquo que ces luiles prove-
noienl d'un chomp voisin da lo ferme. Or ce chomp
ne oorloil oucun nom inléressonl oour nous. Nous
nous y sommes rendus el, ô notre qronde surprise,
nous évons découvert lô un beou site-porsemé dé mor-
<eoux de tuiles et de brioues oo llo5-romo ines. Au
Mendy Bihon, olors que nous ch'erchions un lumulus,
un ogiicuheur nous o foil découvrir un oulre sile gollo-
.omoin. Pendonl que nous préporions le "Gouel o. Men-
hir> ô Prot-tedon en 1984 et 1985, d'ourres nors onr
sisnolé des hoches de pierre et des stèles de l'ôse du fer.
ll esl clair oue nous ne oourrons désormois en connoîlre
dovonlooe oue si nous recevons l'oide de lo oooulotion.
vorre oid-e iomhien de hoches. sràles ei sires divere exk-
lent sur nolre sol ei que nous ne connoissons pos encore ?

Plusieurs d'entre vous pourroienl sons doute nous rensei-
gner..En nous décloront les obiers que,vous découvrez.

,, ne s'ooit oos de
nor,s donne. ces ooiers : il' 'olt 

à vo.rs ; gordez les. "rois
signolez les. No,.:s pourrons oinsi complèier nos cortes.

A suivre
Du mésolithique ô l'Age du bronze

De 6000 à 2OO0 qvonr J.C.
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Voici quelques uns des noms intéressonls, pour l'Hisloirê el lo
mênt sur nos codoslres:

Préhistoire, que l'on renconrre fréquem-

butte
menhir

Gué, possoge

grond

Kosiel
Mosuer (or)
Henl
lliz
Chopel

Lez

Choreou

église
Chopelle

Croix
Choleou

Dorguen

Quinquis

S*q""
Ponl
Coz

Ci'ons deolement ious les noms e. .Loi" (e-milosê) qu'il ne foJt pos confondre ouec <Lor1' (Londe). i rous

'es romien bois. !o.èt. ou orores : les noms en .L<jd>l {cloiriare) ; en "mei1' (pierre) ; en soi.h (Sonr Erep,
Soni Tod€c....1


